
CONSEIL PERMANENT DE
OEA/Ser.G

L’ORGANISATION DES ÉTATS AMÉRICAINS
CP/CSH-957/08 add. 2


24 avril  2008

COMMISSION SUR LA SÉCURITÉ CONTINENTALE
Original: anglais

Réunion spéciale sur le
phénomène des bandes armées criminelles
/
17 janvier 2008
Washington, D.C.
OBSERVATIONS FORMULÉES PAR LES ÉTATS MEMBRES SUR LEUR VISION 
ET LEUR EXPÉRIENCE DU PHÉNOMÈNE DES BANDES ARMÉES CRIMINELLES

(Délégation de la Barbade)
MISSION PERMANENTE DE LA BARBADE

PRES L’ORGANISATION DES ÉTATS AMERICAINS
Washington, D.C.

No 38/2007


La Mission permanente de la Barbade près l’Organisation des États Américains présente ses compliments à la Commission sur la sécurité continentale de l’Organisation des États Américains, et a l’honneur de lui faire parvenir le «Rapport de la Barbade sur le phénomène des bandes armées criminelles à la Barbade» qui a été présenté pendant la Réunion spéciale sur les bandes armées criminelles tenue à l’Organisation des États Américains, à Washington, D.C. le 17 janvier 2008.


La Mission permanente de la Barbade près l’Organisation des États Américains saisit cette occasion pour renouveler à la Commission sur la sécurité continentale de l’Organisation des États Américains les assurances de sa plus haute considération.

Mission permanente de la Barbade

Washington, DC

14 avril 2008

Rapport sur le phénomène des bandes armées criminelles à la Barbade,

présenté devant la Réunion spéciale sur les bandes armées criminelles tenue 
par la Commission sur la sécurité continentale à Washington D.C le 17 janvier 2008

Introduction

Monsieur le Président, autres Membres du Bureau, distingués délégués. La Barbade accueille avec une grande satisfaction la chance qui lui est offerte de participer à cette très importante conférence. Nous sommes conscients que les manifestations de ce phénomène dans notre pays sont différentes de celles de la plupart des pays représentés ici. En tout état de cause, les neuf questions que nous sommes appelés à aborder n’en sont pas moins critiques pour toute analyse et toute compréhension de nos problèmes.
De surcroît, nous reconnaissons que l’examen de ces neuf questions est une importante condition préalable à la création d’une stratégie régionale pour la promotion de la coopération interaméricaine pour combattre les bandes armées criminelles.

Dans cette perspective, je développerai tous les neufs aspects de ce phénomène dans l’ordre établi dans le document accompagnant l’invitation à cette réunion. Ceci étant dit, dans le souci de placer la discussion dans le contexte approprié, il nous faut remonter à cette période lorsque le phénomène des bandes armées criminelles a été formellement reconnu à la Barbade.
Prise de conscience de l’existence des bandes armées criminelles

Le problème des bandes armées criminelles, et le rôle qu’elles remplissent dans les comportements antisociaux en général, et dans la délinquance en particulier, a commencé à attirer l’attention il y a environ vingt (20) ans, lorsqu’un intense débat était engagé, mettant en cause l’existence de ces bandes armées criminelles à la Barbade.

Les partisans qui étaient d’avis que ces bandes armées criminelles n’existaient pas les envisageaient dans l’optique classique de leur définition dans les ouvrages émanés des États-Unis d’Amérique. Selon eux, ce qui existait vraiment à la Barbade c’était des groupes.

Ceux qui étaient d’avis qu’il s’agissait de groupes n’étaient pas préoccupés par l’absence des facteurs suivants:

· Une structure formelle;

· Un processus d’imitation de comportements et d’expulsion prescrites;

· Des symboles et des accoutrements identifiables;

· Un code d’opération ou une philosophie identifiables.


Selon eux, les lieux identifiables, et les objectifs communs de beaucoup de jeunes hommes rassemblés dans ce que nous appelons des «cellules» étaient/sont suffisamment significatifs pour qu’on les place dans la catégorie des gangs.


La Royal Barbados Police Force, en sa qualité d’institution chargée de maintenir l’ordre public, ne pouvait pas se permettre le luxe de se lancer dans ce qui s’avérait être essentiellement des arguments sémantiques. À notre avis, la catégorisation était hors de propos. Ce qui importait était qu’une sous-culture d’inactivité, de comportement antisocial gratuit et général était en train de menacer notre culture fondée sur le travail, les vertus et l’ordre. Encore plus important, le problème devait être pris en mains résolument, immédiatement et de façon intégrale.


Bien qu’en tant qu’organisation policière, notre fonction centrale est de veiller à l’application des lois, nous acceptons la maxime que prévenir vaut mieux que guérir. Nous nous sommes rendu compte, en outre, de la nécessité d’une approche intégrale préventive dont la focalisation est de dissuader les personnes à devenir membres des bandes armées criminelles, et d’encourager celles qui en sont déjà membres à quitter leurs rangs.


Cette approche impliquait qu’il était nécessaire, dans une première étape, d’identifier les causes fondamentales du phénomène. Pour ce faire, nous nous sommes engagés dans des partenariats stratégiques avec d’autres organismes gouvernementaux et avec la société civile.


Ces partenariats révélèrent que l’exclusion sociale et l’exclusion économique prolongées étaient les facteurs principaux prédisposant les personnes à s’affilier aux groupes/gangs et à y rester.


En conséquence de ce qui précède, les forces de police élaborèrent des stratégies préventives à trois niveaux: primaire, secondaire, et tertiaire. Là où ces stratégies échouèrent, la police eut recours à des tactiques de répression conçues pour contrôler et sanctionner les activités des groupes/gangs.

Prévention au niveau primaire

À ce niveau sont prévues toutes les activités/actions menées pour s’occuper des personnes avant qu’elles s’affilient aux gangs/groupes. Dans ce contexte, la remise en fonctionnement du Boys and Girls Sports Club, Le mécanisme Liaison Jeunesse du Programme DARE, le Programme de Liaison scolaire, et le Programme Help Young People Excel (HYPE), programme d’aide à la jeunesse en quête d’excellence, constituent des initiatives dignes de mention.


Ces initiatives ont eu pour complément le programme sportif de la Barbados Defence Force, les camps de vacances financés par le gouvernement et le secteur privé, qui avaient toutes pour but de chercher à assurer que les jeunes soient engagés dans des activités saines et structurées.


Le ministère de l’éducation a également créé des écoles spéciales chargées de s’occuper des enfants en difficulté, assurant ainsi que ceux-ci poursuivent leurs études dans un environnement structuré.


Toutes ces initiatives se focalisent sur l’encouragement du développement d’un individu qui valorise le respect et la tolérance, les valeurs sociales et le comportement personnel allant à l’encontre de la culture de gang/groupe.

Prévention au niveau secondaire

Dans ce contexte interviennent les méthodes employées pour empêcher les activités illégales que mènent les groupes/gangs dans la sphère publique.


Outre les méthodes normales «d’application des lois», les forces de l’ordre, grâce à leur dynamique service médiatique, et en partenariat avec des commissions consultatives, le secteur privé en général, et les organismes gouvernementaux pertinents, assura le développement des espaces publics en réclamant un meilleur éclairage, le débroussaillement, et d’autres mesures d’aménagement des lieux publics.

Prévention au niveau tertiaire

Dans ce contexte interviennent les activités conçues pour inciter les personnes à sortir des rangs des gangs/groupes, et qui incluent une assistance psychologique et un encadrement de  réinsertion.


Les organismes pertinents ont entamé de nombreux programmes répondant à ces objectifs. Citons dans cette catégorie, le Project Oasis qui cible les jeunes des « blocks » en essayant de les faire quitter les « blocks » à travers l’apprentissage de l’autonomie.


Cet apprentissage de l’autonomie s’est fait en développant leurs capacités pour la vie et pour le travail, les mettant ainsi en mesure de se trouver un emploi. Dans les cas où les personnes acquerraient les compétences suffisantes les mettant en mesure de devenir des petits entrepreneurs, on leur offrait des facilités de prêts à des conditions favorables.


Le réaménagement des Pavillons pour en faire des Centres communautaires/d’apprentissage est également digne de mention. Dans un monde dominé par la technologie, la connaissance et la compréhension de l’informatique sont indispensables pour survivre, voire se développer. Grâce à cette initiative, ceux qui n’ont pas pu, pour une raison ou une autre, développer leurs compétences informatiques à l’école se voient offrir une chance ou même une deuxième chance d’y parvenir.

Opérations de contrôle et de répression

Pour arriver à contrôler les gangs/groupes, des opérations de répression doivent être planifiées et mises en œuvre comme il faut.


Des services de renseignements sont une condition préalable à toute planification et à toute mise en œuvre efficaces. Pour assurer que leurs capacités de collecte de renseignements soient mises au maximum à contribution, toutes les unités de renseignements dans les forces de police ont été placées sous le même chapeau.


En outre, un Groupe de coordination et d’intervention a été formé pour assurer la diffusion appropriée des renseignements. Ce groupe a aussi été chargé de superviser la mise en œuvre de toutes les opérations.


On reconnaît en général que les unités spécialisées sont nécessaires pour exercer un contrôle adéquat sur les activités des gangs/groupes et prendre des mesures de répression à leur égard. Par conséquent, l’Unité des services spéciaux a été chargée de ce volet des opérations.


Son approche du contrôle et de la répression a été très structurée et scientifique. Elle a établi une base de données des opérations s’adossant à un levé topographique de tous les gangs/groupes existant sur l’île.


Ce levé topographique incluait l’emplacement géographique des opérations, les dirigeants de ces gangs/groupes, leur nombre approximatif, le type d’activités illégales auxquelles ils se livrent, et leur modus operandi, 


Par suite de toute opération, l’Unité des services spéciaux assure la surveillance de ces gangs/groupes/blocks. Elle organise également des opérations urbaines comme les raids, des barrages routiers/contrôles de police, etc.

Efficacité des méthodes employées


Au moment de l’établissement du présent rapport, nous pensons qu’on peut parler d’un certain degré de succès, car on a déterminé l’existence de seulement deux gangs à la Barbade bénéficiant d’une renommée internationale. Il s’agit des Crips et des Bloods qui opèrent à partir de zones telles que Eden Lodge, St. Michael, Halls Road, St. Michael Haynesville, St. James, Sand Street, St. Peter et  Hampton, St. Philip. 


Malgré l’association apparente des Crips et des Bloods  avec les États-Unis d’Amérique à travers leurs accoutrements, leurs symboles, leurs procédures d’initiation et d’expulsion, etc., aucun des renseignements recueillis ne viennent à l’appui d’une association véritable. Par conséquent, la version barbadienne peut être classée comme un « phénomène épidémiologique ». 


La tâche à accomplir est encore de taille, ceci d’autant plus que trop d’enfants d’âge scolaire se laissent séduire par la culture des gangs/groupes. En fait les gangs/groupes Crips et Blood non seulement attirent les membres du sexe féminin dans leurs rangs, mais ont déjà infiltré les écoles suivantes: 

Ellerslie;



St. James Secondary;



Coleridge and Parry;



Alexander.
Facteurs de risque encourageant la transformation des gangs en groupes violents


Il existe toute une myriade de raisons expliquant la transformation de certains groupes en des unités violentes. Tout d’abord, à la Barbade, étant donné que la plupart des activités de ces bandes armées criminelles sont illégales, celles-ci choisissent de régler leurs conflits en violant les règles, et le plus souvent en ayant recours à la violence. La plupart des personnes, particulièrement celles appartenant à d’autres groupes,  sont conscientes de cette réalité, une réalité qui perpétue un cycle de violence.


Deuxièmement, pour réussir dans ce type d’activités, un gang/groupe doit se creuser un créneau, se créer un territoire/un marché qui lui appartient. Comme dans tout système légitime de marché, certains marchés sont plus profitables que d’autres, par conséquent à l’instar du marché légitime, les concurrents dans un marché illégitime cherchent à s’approprier les affaires les plus profitables.


Ces prises de contrôle mènent souvent à des « guerres pour le contrôle de territoires », particulièrement dans le trafic de drogues. Ces guerres éclatent à la Barbade en général lorsque la police saisit des cargaisons importantes de drogues appartenant à un gang/groupe particulier. Le groupe en question essaiera alors de voler la drogue d’un autre groupe, se livrant ainsi à une activité dite de « rébellion ». 


Le système de “taxe sur la drogue” produit parfois la violence chez les gangs/groupes. À la Barbade,  un gang/groupe remplit parfois le rôle de protecteur pour un autre groupe de trafiquant de drogue. Ce groupe protecteur est en général rémunéré en effectif ou en nature pour ses services, d’où le terme « taxe sur la drogue ». Il arrive cependant que le « protégé » refuse ou est incapable  de payer. Dans ce cas, les « protecteurs » ont recours à la violence pour obtenir leur rémunération.

Troisièmement, le besoin de protection, la recherche d’un sentiment d’appartenance, et du pouvoir  porte certaines personnes à rechercher les gangs/groupes. Souvent également, afin d’obtenir et de conserver la protection, certains membres de gangs/groupes doivent prouver qu’ils ont leur place quelque part en se livrant à des actes de violence. Ces actes indiquent et renforcent leur pouvoir et le pouvoir de leur point d’attache.

Quatrièmement, il est entendu que la plupart des gens cherchent à monter en grade. La quête de l’ascension et du pouvoir existe aussi chez les gangs/groupes. Ceux qui arrivent à prouver qu’ils sont les plus « ripoux » (généralement en ayant recours à la violence) sont ceux qui en général montent en grade. C’est pourquoi, tout dans les muscles, rien dans la tête, c’est ce qui compte. C’est pourquoi aussi que la violence est pratiquée même entre les membres des gangs/groupes.


Toutes les activités décrites plus haut sont continuelles et nécessaires pour la survie. Par conséquent, la violence est une progression naturelle au sein de toutes les bandes armées criminelles qui veulent assurer leur survie dans cet environnement qu’on peut appeler une « jungle ». 


En somme, les mêmes facteurs qui prédisposaient, au départ, certaines personnes à s’affilier à ces gangs/groups, et le type d’activités dans lesquelles elles sont impliquées constituent les facteurs de risques favorisant la transformation des bandes armées criminelles en gangs/groupes violents.

Nombre estimatif de gangs ou de groupes équivalents, nombre estimatif de leurs membres ou sympathisants, et pourcentages de membres du sexe féminin


Selon nos services de renseignements, la Barbade compte plus de 150 gangs/groupes représentant un total de 4.000 membres. Les membres sont âgés en moyenne de 18 à 45 ans, mais les membres du sexe féminin ne sont pas nombreux. Ces estimations se fondent sur le nombre de « blocks » existant actuellement sur l’île.  

Noms des 10 gangs les plus importants


Sur la base des activités de ces gangs/groupes, ainsi que des renseignements obtenus par nos services spécialisés, les gangs/groupes suivants sont les plus importants:

· Red Sea

· Red Square

· Red Zone

· Dog Pound

· Red Beard

· Academics

· Gulf

· Shotta Ville

· Bloods

· Crips

Existence d’un plan national ou d’une politique gouvernementale liés directement au phénomène des gangs/groupes


Je ne suis au courant d’aucun plan ni d’aucune politique gouvernementale liés directement au phénomène des gangs/groupes.

Existence d’un cadre juridique spécifique appelé à régir la lutte contre les bandes armées criminelles 

La Barbade n’est dotée d’aucun cadre juridique conçu spécifiquement pour combattre les bandes armées criminelles. Les activités criminelles de ces gangs relèvent de la justice pénale.


Cependant, en 1992 le Parlement, ayant été instruit des problèmes que causaient les gangs/groupes à la sécurité publique, amenda la Loi sur l’ordre public, et y incorpora différents types de rixes, d’infractions impliquant le recours à la violence ainsi que des perturbations de l’ordre public.


L’inclusion de ces infractions était conçue pour mettre un frein au comportement déréglé des gangs/groupes, en raison de l’insécurité qui régnait dans les rues. Le régime fut renforcé en 1999 au moyen d’un autre amendement conférant le caractère d’infraction à la participation illégale dans les rues, de toute personne dans les bandes carnavalesques officiellement enregistrées comme telles,  pendant les festivités connues sous le nom de Crop Over.

Le pouvoir judiciaire a aussi rempli son rôle dans les efforts visant à empêcher la formation et l’intensification  des activités des gangs/groupes à la Barbade. Ce rôle est illustré dans les Directives pour les prononcés de jugement, énoncées dans l’Affaire Bend et Al contre R, dans laquelle la Cour d’appel arrêta, entre autres, que les mesures punitives pour homicide involontaire commis par un groupe en public ayant recours à  une violence excessive, sauf dans des circonstances exceptionnelles, doivent être plus sévères que celles prises à l’encontre d’un individu ayant commis un homicide involontaire en privé, avec peu de violence.

Existence d’installations spéciales pour les délinquants mineurs, particulièrement, ceux liés aux gangs

Il existe des installations spéciales destinées aux délinquants mineurs, généralement à tous les niveaux du Système de justice pénale, depuis les enquêtes jusqu’à l’emprisonnement, en passant par la comparution devant les tribunaux, et le prononcé de jugement.


Pour ce qui est du processus d’enquête, les mineurs ne sont ni interviewés, ni mis en état d’arrestation dans les établissements scolaires à moins que ce soit absolument nécessaire. En cas de nécessité, la permission doit être accordée par le directeur de l’école.


De surcroît, un mineur ne peut être interviewé qu’en présence de son tuteur ou d’un de ses parents. En outre, le Mécanisme de liaison pour la jeunesse, de la Royal Barbados Police Force, doit être informé de toutes enquêtes pénales impliquant des mineurs. 


À l’issue d’une enquête impliquant un mineur, il/elle ne peut être condamné pour un délit que si cela s’avère absolument nécessaire. Autrement, il/elle reçoit un avertissement officiel émané des autorités du Mécanisme.


Même si un mineur est accusé, il ne comparaît pas devant les tribunaux pour adultes, mais plutôt devant un tribunal pour mineurs, sauf s’il est accusé conjointement avec un adulte, ou s’il s’agit d’un meurtre.


De plus, le procureur qui est en général une femme, ainsi que toutes les autres autorités policières présentes ne portent pas d’uniformes.


Au moment du prononcé de jugement, si le mineur est trouvé coupable, ou a plaidé coupable, plusieurs options sont offertes au magistrat: l’envoyer au service communautaire; le condamner  avec sursis, et le déférer au Government Industrial School. jusqu’à ce qu’il/elle atteigne l’âge adulte.


C’est seulement dans des cas très graves ou pour des motifs irréfutables qu’un mineur est condamné à la prison, et incarcéré dans notre établissement pénitentiaire principal.


Cependant, même dans ce cas, ce mineur est placé dans une cellule spéciale de façon à empêcher des contacts avec les prisonniers adultes.

Nombre de membres de gangs qui ont été privés de liberté
Il est difficile d’obtenir ces renseignements parce qu’il n’a pas été possible de déterminer une identification des accoutrements, des codes et des symboles. Cependant, la police et les autorités des établissements pénitentiaires pensent que, pour le moment, il y a certainement plus de 100 membres de 13 gangs/groupes en prison. Outre les 10 groupes mentionnés plus haut, des membres  de  gangs/groupes dénommés Dungeon, Crime Scene, Busy Signal et Lebanon sont aussi actuellement incarcérés.

Principales activités criminelles

Les personnes emprisonnées avaient commis principalement les délits suivants : trafic de drogues, possession d’armes à feu et de munitions, crimes violents comme des meurtres, des assassinats avec armes à feu, menaces à la vie des personnes, et enlèvements, ainsi que des actes prédateurs, comme les vols et les cambriolages. Tout ce qui précède entre dans la ligne des tendances internationales.

Conclusions

Le phénomène des bandes armées/groupes criminels n’est pas nouveau à la Barbade. Ce qui est nouveau est le type de gangs/groupes et la nature de leurs opérations. Étant donné que les membres de ces gangs/groups représentent l’élément le plus productif de notre société, leur omniprésence est une cause de préoccupation.

Le développement de la technologie a exacerbé le problème car en raison de la facilité des voyages, ainsi que de l’instantanéité des communications à travers le monde, il est presque impossible  de mettre un frein au transport et à la transplantation des cultures, particulièrement leurs aspects négatifs. 

Cette dernière considération justifie l’importance d’un forum comme celui-ci. La Barbade est profondément honorée d’avoir pu saisir la chance qui lui a été offerte de mettre en commun avec cette auguste instance ses expériences et de tirer parti de ses acquis.

Nous sommes certains qu’en dépit de nos divergences de vues, et de l’ampleur de ce phénomène hautement dangereux, nous pouvons dresser et mettre en œuvre ensemble, en tant qu’organisme, un plan pour le combattre, et finalement en venir à bout. 

Je vous remercie. 
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�.	Réunion tenue conformément au mandat émis dans la résolution AG/RES. 2299 (XXXVII-O/07).





